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TÉMOINS DE FOI
Bienheureux Maurice Tornay, 
martyr de la Mission du Tibet

Le 11 août 1949, Maurice Tornay était assassiné en haine de la foi près du Col du 
Choula, dans la province du Yunnan, à la frontière entre la Chine et le Tibet. 
Pour la Fondation qui perpétue sa mémoire, 75 ans, c’est l’occasion d’un jubilé !

Grande fête du Jubilé Maurice Tornay
Dimanche 20 octobre 2024 à Orsières : 9h, procession de la gare d’Orsières à 
la salle de gym de la Proz, avec le clergé, les chorales, les fanfares, les scouts 
et les fidèles. 10h, messe chantée (150 à 200 chanteurs) sous la direction du 
compositeur Damien Luy. Fête populaire sur place.

Septième enfant d’une famille de 
paysans, Maurice Tornay est né le 
31 août 1910 à la Rosière. Il a entendu 
très tôt l’appel de Dieu à devenir 
prêtre. Fidèle dès l’adolescence à la 
confession et à la communion ainsi 
qu’à la récitation du chapelet, cet 
enfant doué manifeste cependant 
un caractère affirmé et difficile. 
A 21 ans, après des études au col-
lège de Saint-Maurice, il entre chez 
les chanoines du Grand-Saint-Ber-
nard, pour, écrit-il « correspondre 
à [s]a vocation qui est de quitter le 
monde et de [se] dévouer complète-
ment au service des âmes, afin de 
les conduire à Dieu et de [se] sauver 
[lui]-même ».

L’appel de la mission. – A la fin des 
années 20, la Société des Missions 
étrangères de Paris (MEP) cherche 
des renforts et sollicite l’appui des 
chanoines du Grand-Saint-Ber-
nard. Ils pourront ainsi mettre à 
profit leur expérience de la haute 
montagne et ériger des hospices au 
passage des cols les plus difficiles. 
Les premiers chanoines partent en 
1933. Ils seront rejoints, en 1936, par 
les chanoines Cyrille Lattion et Nes-
tor Rouiller, ainsi que par le jeune 
Maurice Tornay. Maurice est encore 
séminariste quand il quitte l’Eu-
rope. De 1936 à 1938, il doit achever 
sa formation et apprendre le chinois 
et le tibétain. Il est ordonné prêtre 
le 24 avril 1938. Jusqu’en 1945, il 
est chargé du probatoire de Houa-
Loupa, un « petit séminaire » où l’on 
dispense un enseignement chrétien 
à des enfants chinois ou tibétains. 

Yerkalo, le temps des persécu-
tions. – En 1945, le père Emile Bur-
din, curé de la paroisse de Yerkalo 
décède. Il faut lui trouver un succes-
seur capable de relever le défi d’un 
poste à grande valeur symbolique, 
puisque le seul à être implanté sur 
le territoire tibétain. C’est aussi le 
plus exposé de la mission : à l’isole-
ment – le confrère le plus proche est 
à huit jours de marche – s’ajoutent 
les persécutions ourdies par les 
lamas. C’est Maurice qui est choisi. 
Comme ses prédécesseurs, il sera 
rapidement en butte aux persécu-
tions auxquelles il résiste avec cou-
rage et détermination. Chassé par 
la force, en janvier 1946, il tentera 
en vain de réintégrer sa paroisse où, 
comme il l’écrit : « De vieux chré-
tiens attendent anxieusement une 
dernière absolution, une dernière 
communion. Qui la leur donnera ? »

En désespoir de cause, il tente le 
voyage de Lhassa, capitale tibétaine, 
pour rencontrer le Dalaï-Lama. 
Conscient du danger, mais prêt à 
mourir pour ses paroissiens, il se 
met en route, mêlé à une caravane 
de marchands chinois, le 10 juillet 
1949. Démasqué après 17 jours de 
marche et contraint de revenir sur 
ses pas, il tombe dans une embus-
cade tendue par les lamas et meurt 

assassiné avec son serviteur Docy, le 
11 août 1949.

Il est d’abord enterré dans les 
jardins de la mission. Vingt-huit ans 
plus tard, les chrétiens de Yerkalo, 
qui le considèrent comme leur 
martyr et n’ont pas cessé de le véné-
rer, récupèrent ses restes et ceux 
de Docy. Tous deux reposent désor-
mais dans le cimetière de ce qui 
fut l’un des postes les plus difficiles 
de la mission du Tibet. Consi-
déré par l’Eglise comme martyr, 
Maurice Tornay a été élevé au rang 
de Bienheureux par Jean-Paul II le 
16 mai 1993.

PAR LES AMIS DE LA FONDATION MAURICE TORNAY | PHOTO : DR

Bienheureux Maurice Tornay se restaure  
dans ses contrées d’Orient.


